


de ces dépôts de boue et de cailloux roulés qui se 
trouvent non-seulement sur les plateaux des 
montagnes qui forment le pont d'Arc, mais dans 
toutes les grottes et galeries souterraines qui 
sillonnent en tout sens l'intérieur de ces hautes 
montagnes. 

La galerie souterraine la plus curieuse à étudier est 
sans contredit celle de la Goule, dans laquelle se 
précipitent toutes les eaux pluviales de la plaine 
supérieure de la Bastide de Virac et de Vagnac, 
plaines dont la situation est à plus de 200 mètres au
dessus du niveau actuel de l'Ardèche, dans laquelle 
viennent se déverser les eaux de la Goule, à 100 
mètres en amont du pont d'Arc. 

Cette vallée couverte, ainsi que les dépôts 
extérieurs et intérieurs, sont admirablement décrits 
dans l'histoire naturelle de la France méridionale, par 
l'abbé Giraud-Soulavie, tome III, pag. 296 et suiv. 

Quelques hardis explorateurs ont tenté, de nos 
jours, de parcourir cet immense souterrain ; mais les 
éboulements et les précipices survenus dans l'inté
rieur ont rendu cette entreprise très dangereuse, si ce 
n'est impossible. 

Il est à regretter pour la géologie et pour la science 
en général qu'on ne puisse explorer plus 
attentivement ces dépôts qui datent du diluvium, et y 
rechercher la présence de l'homme pendant cette 
période. 

L'ensemble des observations que j'ai relevées, par 
l'exploration des grottes de Louoï, du Dérocs, du 
Chaûmadou et de la Vache, m'amènent à considérer 
les grottes comme autant d'habitations humaines, 
remontant à une époque très reculée ; 1' absence 
complète de métal, l'emploi usuel d'outils et d'armes 
de silex et d'os, reportent la trace d'hommes qui les 
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